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CONCOURS EXTERNE, INTERNE ET DE 3ème VOIE D’ATTACHE TERRITORIAL
DE CONSERVATION DU PATRIMOINE

Spécialité patrimoine scientifique, technique et na turel

SESSION 2010

NOTE DE SYNTHESE à partir d’un dossier composé de d ocuments à caractère
scientifique dans le champ patrimonial

Durée : 4 heures
Coefficient : 3

Vous êtes attaché territorial de conservation du patrimoine en charge de la conservation des
collections et des expositions d'un musée polyvalent de la ville de X. Votre directeur vous
interpelle sur le caractère "sensible" d’une partie des collections conservées et en partie
présentées au public. Il vous demande de rédiger à son attention, exclusivement à l’aide des
documents joints, une note permettant de l’éclairer sur le statut et les enjeux de ces fonds
spécifiques.

Document 1 : Code pénal - Crimes et délits contre les personnes, chapitre V : « Atteintes à
la dignité de la personne », Art. 225-17, alinéas 1 et 3 - 2 pages

Document 2 : Loi 94-653 du 29 juillet 1994 relative au respect du corps humain (extrait)
- 1 page

Document 3 : « Les collections scientifiques des universités » (extraits) - Actes des 2e

journées Cuénot - septembre 2006 – sous la direction de Pierre-Antoine
Gérard - Jean-Louis Fischer & Patrick Barbet - 2006 - 6 pages

Document 4 : « Embryons et fœtus : choses ou personnes ? » (extraits) - Hommage à
Emile Papiernik - Droit, Ethique et Art  - 2009 - 3 pages

Document 5  : « Les restes humains : une gageure pour les musées » (extraits) - La lettre
de l’OCIM n° 109 – Janvier/février 2007 – 11 pages

Document 6 : « A Maisons-Alfort, les trésors de la connaissance animale » - Les Echos -
28 août 2009 - 2 pages

Document 7 : « Our Body, l’exposition interdite » - Site internet www.lefigaro.fr - Article du
21 avril 2009 - 1 page

Document 8 : « Est-ce bien " Notre corps " ? » - Expositions : la mort s’invite au musée - Le
Point n° 1865 - 12 juin 2008 - 1 page

Document 9 : Code de déontologie du Conseil international des musées (ICOM) (extrait) -
1 page

Ce dossier contient 29 pages, y compris celle-ci.

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents
volontairement non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet.

� Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinct if dans votre copie, ni votre
nom ou un nom fictif, ni signature ou paraphe.

� Aucune référence (nom de collectivité, nom de perso nne, …) autre que celle
figurant  le cas échéant  sur le  sujet ou dans le dossier ne doit apparaître dans
votre copie.

� Seul l’usage d’un stylo soit noir, soit bleu est au torisé (bille, plume ou feutre).
L’utilisation d’une autre couleur, pour écrire ou s ouligner, sera considérée
comme un signe distinctif, de même que l’utilisatio n d’un surligneur.

Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury.

Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas pr ises en compte.
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(…) (…)

Actes des 2 e journées Cuénot - Presses Universitaires de Nancy
Octobre 2006
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Droit, Ethique & Art,
2009
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(…)

LA LETTRE DE L’OCIM n° 109,
Janvier-février 2007



25

DOCUMENT 6

A Maisons-Alfort, les trésors de la connaissance animale

Après une rénovation, le musée de l'Ecole vétérinaire de Maisons-Alfort accueille le public dans une
ambiance du XIXe siècle. On y apprend bien plus que l'anatomie animale. Depuis sa réouverture, en
novembre dernier, le musée peut s'enorgueillir de l'accueil de plus de 10 000 visiteurs. 

Depuis le 1er novembre 2008, après de multiples travaux de rénovation, le musée de l'École nationale
vétérinaire de Maisons-Alfort a rouvert ses portes au public. C'est principalement le Pôle touristique régional
des boucles de la Marne, structure liant des partenaires publics (Etat, région Ile-de-France, département du
Val-de-Marne), qui a apporté son soutien financier au projet du conservateur du musée, Christophe
Degueurce, consistant à développer un site touristique dédié à l'animal domestique.

Il était en effet devenu urgent de trouver de nouveaux financements à ce musée, qui n'avait pas connu de
travaux depuis 1967, et voyait certaines de ses collections se dégrader.

Le musée de l'École vétérinaire de Maisons-Alfort est un des plus anciens de France. Sa création remonte à
1766 et répondait à un besoin professionnel de formation des élèves vétérinaires. Dans le même temps, il
acquit une dimension pédagogique et culturelle, en devenant un lieu de la connaissance animale ouvert au
public. Après les tumultes de la période révolutionnaire, où le musée fut plusieurs fois menacé de
suppression, s'ouvrit la période du " cabinet de collection ", de 1828 à 1902. Le public n'était alors plus
admis, le cabinet étant organisé uniquement à des fins d'enseignement. C'est en 1902 que le lieu prit
véritablement son caractère de musée moderne, lorsque fut créé un espace de 700 m destiné à accueillir le
grand public. A partir de 1991, le musée connut un regain de célébrité grâce à une politique de
communication centrée sur les fameux écorchés de Fragonard, véritables cadavres d'hommes et d'animaux
qui furent préparés et momifiés à l'École de Maisons-Alfort entre 1766 et 1771.

Succès auprès du grand public

Si la tradition plus de deux fois centenaire du musée en fait un haut lieu du savoir vétérinaire, comment
expliquer le succès constant rencontré auprès du grand public, sa notoriété au Japon et dans les pays anglo-
saxons ?

Peut-être parce qu'en y regardant d'un peu plus près, après avoir observé les vitrines emplies de parties
d'anatomies animales en plâtre, en paille ou en véritable chair et os, d'autres enseignements, pas seulement
purement vétérinaires, apparaissent.

Pour Christophe Degueurce, " c'est plus qu'un musée sur l'anatomie animale, il nous apprend aussi sur la vie
des gens en France du XVIIIe siècle à aujourd'hui ". Car derrière les colonnes vertébrales de bœufs
déformées par le poids de la charrue, il y a la rudesse du travail paysan dans les campagnes de l'Ancien-
Régime. Les trous dans les crânes des chevaux témoignent, eux, des ravages de certaines bactéries qu'au
XIXe siècle, il était impossible d'éliminer.
Mais, plus globalement, l'attractivité et l'intérêt du musée doivent sans doute largement à l'image qu'il
renvoie des relations entre les êtres vivants : contrairement à ce qu'affirmait Descartes, hommes et animaux
n'entrent pas dans des rapports hiérarchiques et sont remarquables chacun dans leur " niche écologique
respective ", pour reprendre l'expression de Christophe Degueurce.
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Si l'homme est un être un peu " à part ", ayant une mainmise grandissante sur son milieu naturel, de
nombreux animaux se distinguent par des facultés exceptionnelles, telles l'odorat du chien ou la force du
cheval.

Ainsi, cadavres humains et animaux sont parfois exposés dans les mêmes vitrines, comme c'est notamment
le cas pour un des écorchés de Fragonard, " Le Cavalier ", représentant un homme et un cheval disséqués.
L'idée de Fragonard, anatomiste du XVIII siècle, était de représenter l'unité du monde animal, en faisant
ressortir les similitudes physiques entre les êtres vivants.

A une époque très marquée, en France, par la religion catholique selon laquelle " l'homme est fait à l'image
de Dieu ", la démarche avait choqué. En revanche, ils étaient peu nombreux à dénoncer, comme le font
quelques-uns aujourd'hui, le " morbide "des écorchés. Depuis sa réouverture en fin d'année dernière, le
musée de Maisons-Alfort peut s'enorgueillir de l'accueil de plus de 10.000 visiteurs.

FLORENTIN LETISSIER

L'attractivité et l'intérêt du musée doivent sans doute largement à l'image qu'il renvoie des relations entre
les êtres vivants : ainsi cadavres humains et animaux sont parfois exposés dans les mêmes vitrines.

Les Echos
28 août 2009
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DOCUMENT 7

LE FIGARO.fr                    LE FIGARO.fr                    LE FIGARO.fr                    LE FIGARO.fr                                jjjjjjjj

Our Body, l'exposition interdite

AP Photo/Jacques Brinon

Des corps et organes humains étaient exposés depuis  février pour révéler les secrets de l'anatomie.
Un juge des référés a estimé que « l'espace assigné  par la loi au cadavre est le cimetière ». Les
organisateurs vont faire appel.

Coup dur pour l'exposition Our Body , qui se tient depuis le mois de février à l'Espace 12 Madeleine, à Paris.
La manifestation, qui rassemble dix-sept corps humains, entiers ou disséqués, dans un but à la fois éducatif et
esthétique, est désormais interdite, un fait rarissime. Un juge des référés du tribunal de grande instance de
Paris a donné 24 heures aux organisateurs pour fermer les portes sous peine d'une amende de 20 000 euros
par jour de retard. Il avait été saisi par deux associations de défense des droits de l'homme, qui estimaient
que Our Body portait atteinte aux principes du respect du cadavre.

Le juge Louis-Marie Raingeard s'est appuyé sur une loi de décembre 2008, relative à l'utilisation des corps
après la mort. Pour lui, « l'espace assigné par la loi au cadavre est celui du cimetière ». La dimension
pédagogique et scientifique de l'événement, mis en avant par les organisateurs, ne l'a pas convaincu. « La
présentation des cadavres et organes met en œuvre des découpages qui ne sont pas scientifiquement
légitimes, des colorations arbitraires, des mises en scènes déréalisantes » qui « manifestement manquent à la
décence », estime-t-il. Des propos contestés par le commissaire scientifique de l'exposition, le docteur Hervé
Laurent, qui juge que « seul un expert en anatomie » peut « critiquer l'aspect technique et scientifique ».

Révoltés par une décision de justice qui, selon eux, ne « repose sur aucun fondement juridique mais moral
voire ecclésiastique », les organisateurs annoncent qu'ils vont faire appel, par la voix de Pascal Bernardin,
commissaire de l'exposition, interrogé par lefigaro.fr.

Cette exposition avait été d'emblée confrontée aux réactions hostile s, notamment de la part du Musée de
l'homme et du comité consultatif national d'éthique. Le directeur de la Cité des sciences, François d'Aubert,
qui avait déjà refusé l'accès de la cité à une autre exposition similaire, affirmait qu'aucune exposition
anatomique ne verrait le jour dans ses locaux : « Montrer un corps humain mort, pose d'énormes problèmes
éthiques (…) l'image du corps, l'image de l'homme, ce n'est pas quelque chose de neutre, c'est au cœur de la
culture de chaque pays, ça peut facilement heurter des convictions très profondes enfouies dans l'esprit des
gens », avait-il expliqué au figaro.fr.

Aurélia Vertaldi (lefigaro.fr)
21/04/2009
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DOCUMENT 9

Code de Déontologie des Professionnels des Musées-
ICOM (Conseil international des musées)

(extrait)

Article 6.6 : « Restes humains et objets ayant une signification sacrée » :

« Les collections de restes humains (...) doivent être traitées avec respect (...) leur installation,
leur protection et leur utilisation (expositions, reproduction et publication) doivent être accomplis
en accord avec les intérêts et croyances des membres de la communauté ou des groupes
ethniques et religieux concernés. Quant à l’utilisation d’objets « sensibles » dans des
expositions interprétatives, elle doit se faire avec beaucoup de tact et en respectant les
sentiments de dignité humaine de tous les peuples.
En outre, le musée devra répondre avec diligence, respect et sensibilité aux demandes de
retrait de restes humains (...) exposés au public. De la même façon, il faudra répondre aux
demandes de retour de tels objets (...). ».


